
Témoignages

Le lancement officiel de la liste Ansemb constitue
sans conteste un moment fort dans la vie politique

de Saint-Louis. Militants, sympathisants et habitants
venus de tous les quartiers, de La Rivière Saint-Louis
aux Makes, ont répondu présents ce 21 février à la
salle 3 J à Saint-Louis pour affirmer leur volonté de
tourner une page et d’ouvrir un nouvel avenir pour la
commune.

Ce rassemblement a marqué bien plus qu’une simple
entrée en campagne. Il a révélé une force collective,
forgée par des mois de présence sur le terrain,



d’écoute et de dialogue avec la population. La mobili-
sation observée confirme que le peuple saint-louisien
aspire à un changement profond, construit avec lui et
pour lui.

La présence remarquée de Elie Hoarau a donné à cet
événement une dimension particulière. Figure ma-
jeure des combats pour la justice sociale et le déve-
loppement de La Réunion, il est venu apporter un
message clair : celui de la confiance dans la capacité
du rassemblement populaire à construire une alter-
native crédible et ambitieuse. Son engagement aux
côtés de la liste Ansemb témoigne de l’importance de
l’enjeu et de la nécessité de redonner à la commune
une direction tournée vers l’intérêt général.

Ce soutien s’inscrit pleinement dans la continuité de
l’engagement du Parti communiste réunionnais, fi-
dèle à son histoire et à sa mission : défendre les tra-
vailleurs, les familles et la jeunesse, et œuvrer pour
un développement harmonieux et solidaire des terri-
toires. Le PCR réaffirme ainsi sa volonté d’accompa-
gner les forces du rassemblement qui placent
l’humain, la justice et la dignité au cœur de leur ac-
tion.

À la tribune, Philippe Lainin Rangama a fixé le cap
avec détermination : « Nous sommes sur la trajec-
toire de la victoire du 15 mars 2026 ». Ces mots tra-
duisent la confiance née du travail accompli et de la
dynamique enclenchée. Car cette campagne repose
sur des bases solides : une équipe engagée, un projet
construit avec la population et une volonté claire de
rompre avec les logiques d’abandon et d’injustice.

La liste Ansemb porte une ambition forte : redonner
à Saint-Louis les moyens de son développement, ré-
pondre aux besoins des quartiers, soutenir la jeu-

nesse, accompagner les familles et garantir une
gestion transparente et responsable. Il s’agit de re-
construire la confiance et de redonner la parole à
celles et ceux qui ont trop longtemps été ignorés.

Le lancement réussi de la campagne confirme que
l’espoir grandit. Il démontre que lorsque les forces
populaires se rassemblent, lorsque l’engagement sin-
cère rencontre les aspirations profondes de la popu-
lation, alors une nouvelle page devient possible.

Le mot d’ordre est désormais clair : consolider la
mobilisation, amplifier la dynamique et poursuivre le
travail de terrain. Avec le soutien des forces progres-
sistes et l’engagement des militants, la liste Ansemb
avance avec confiance, portée par une conviction
forte : l’avenir de Saint-Louis appartient à son peuple.
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Les pluies tombées ces dernières semaines ap-
portent un soulagement après des mois de séche-
resse qui ont durement éprouvé La Réunion. Les
ravines reprennent vie, les sols respirent à nouveau,
et les réserves en eau amorcent une lente remontée.
Mais derrière ce répit, la réalité demeure préoccu-
pante : la ressource reste fragile, et les déséquilibres
structurels qui ont conduit à cette crise sont tou-
jours présents.
La nappe souterraine du Port, essentielle à l’alimen-
tation en eau potable de plusieurs communes de
l’Ouest, reste à un niveau inférieur aux normales sai-
sonnières. Sa reconstitution est lente, insuffisante
pour garantir une sécurité durable. Dans le Sud, le
débit du Bras de la Plaine, qui alimente notamment
Saint-Pierre, Le Tampon, Petite-Île, l’Entre-Deux et
Saint-Joseph, continue de diminuer malgré les pluies
récentes. Cette situation confirme une évidence : la
dépendance de l’île à des ressources naturelles limi-
tées impose une gestion rigoureuse et responsable.
Face à cette réalité, le préfet, eprésentant de l’Etat a
décidé de maintenir le niveau d’alerte pour les eaux
souterraines à Saint-Paul, Le Port et La Possession.
Les mesures anti-gaspillage restent en vigueur, no-
tamment pour l’arrosage et le lavage des véhicules à
l’eau potable. Dans le Sud, un niveau de vigilance est
instauré. Si aucune interdiction n’est encore appli-
quée, les autorités appellent la population à faire
preuve de responsabilité.

Mais ces appels à la sobriété ne peuvent suffire s’ils
ne s’accompagnent pas d’une remise en question
plus profonde du modèle actuel. Depuis des décen-
nies, l’eau est gérée selon des logiques qui privilé-
gient la consommation plutôt que la préservation.
L’eau potable, ressource vitale, continue d’être utili-
sée pour des usages non essentiels, pendant que les
réseaux vieillissants laissent échapper des quantités
considérables dans la nature, au moins 30 %. Si cela
se passait dans un autre pays africain, certains ici
parleraient de corruption et de branchements pi-
rates.
Une fois encore, ce sont les citoyens qui sont appelés
à faire des efforts, à réduire leur consommation, à
surveiller leurs gestes quotidiens. Bien sûr, ces ac-
tions sont nécessaires. Limiter les arrosages, privilé-
gier des usages raisonnés, signaler les gaspillages :
chacun peut et doit contribuer à la préservation de
cette ressource commune. Mais la responsabilité ne
peut reposer uniquement sur les usagers.

La crise actuelle révèle surtout les conséquences
d’un système qui a longtemps considéré l’eau
comme une ressource inépuisable au profit des so-
ciétés françaises qui contrôlent la vente de l’eau po-
table et l’assainissement avant le rejet à la mer. Dans
un territoire insulaire particulièrement exposé aux
dérèglements climatiques, cette illusion n’est plus te-
nable. La gestion de l’eau doit devenir une priorité
collective, fondée sur l’intérêt général et non sur des
logiques de court terme.
Les pluies récentes rappellent une vérité essentielle :
la nature peut offrir des répits, mais elle ne peut cor-
riger indéfiniment les erreurs humaines. La Réunion
doit tirer les leçons de cette crise. Préserver l’eau,
c’est préserver la vie, la dignité et l’avenir du peuple
réunionnais.



Oté
Dann katorzyèm bout nou la vi koman Furcy avèk son défanssèr la gingn in déssizyon
favorab la Cour pou in ranvoi dovan la cour royal laba dann Paris é sa va spass dann
bann zané 1840… Mi rapèl dann prossé-la antouléka dann film Abd al Malik-« furcy né
libre » i oi Gilbert Boucher li lé pi prokirer mé li lé avoka so kou issi é sé li k’i plède lo
dossyé Furcy. Sanm pou mwin lory Joseph ossi té la pars li téi risk gro dann sète afèr
d’loi-la. Furcy ossi té la.

Gilbert Boucher l’avoka la dévlop plizyèr moiyin d’zistiss pou done rézon son kliyan :
Biensir Madeleine té afranshi par madamre Routier l’ané 1789 é Furcy lé né l’ané 1786
donk li noré di d’ète afranshi kan son momon té afranshi mé finalman lé pa sak Furcy
téi ve. Li téi vé k’i déklar ali lib an néssan.

Biensir la rolizyèz l’amenn aèl Lorient an franss pou son lédikassion katolik donk èl
lévni an franss. L’èr-la Konm pèrsone lé ésklav an franss Madeleine té pou pèrde sotit
zésklav lo zour èl l’ariv an franss. Donk lib èl l’akoush d’in zanfan lib pars la sityassion
d’in zanfan Furcy i suiv sète son momon d’apré la loi lo kode noir.

Donk furcy lé né lib.

Madeleine té an ésklavaz shé madam Routier épi shé lory donk sé in violassion d’la loi
é sa téi mérite in bon dédomajman. Furcy ossi té i doi toush dédoma jman-la.

La Cour roiyal la désside Furcy lé né lib. La désside galman lory téi doi Furcy la som
Dis mil fran é sa té inn bone som dann lo tan.. Mé i paré Lory lé mor in pé d’tan apré é
Furcy noré pa toush tout lo moné i doi ali.

Aprésa Furcy la rotourn Maurice é li la kontinyé son bann zafèr dann la konfizri
ziskatan li lé mor l’ané 1856. Li téi lèss déyèr li in madam inn-dé zanfan épi in
lantropriz bien prospèr d’apré sak i paré.

Wala in konba égzanplèr mé pa in konba pou labolission lésklavaz, in konba pou
pèrmète furcy fé rokonète par la zistiss li lé éné lib é so kalité d’om lib la fini par éte
rokoni par la zistiss franssèz. Dizon lo zistoir lé fini in pé an labrézé pars mwin la
shoizi rézime ali konmsa.

A bon antandèr salu !




